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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

DANS LES LIVRES

Chevaliers, combattants capables
de disposer d’un cheval, et blasons,
signes de reconnaissance d’un
camp sur le champ de bataille, ap-
paraissent en Europe à la fin du
premier millénaire de l’ère chré-
tienne. Les nombreux paysans et
artisans entretiennent la noblesse
guerrière, censée les protéger, et le
clergé, régulateur de la société. Au
hasard des batailles, la « chevale-
rie » va peu à peu constituer une classe sociale, ac-
cessible aux combattants professionnels, indépen-
damment de leur richesse personnelle. Les
croisades donnent à leur ardeur guerrière un objet
d’intérêt général, la délivrance des lieux saints en
Palestine sous domination musulmane. Les « or-
dres » de moines-soldats, dépendant directement
du pape et chargés de la police des routes et de la
protection des pèlerins, cumulent les organisa-
tions religieuses et militaires. Après la dissolution
de l’Ordre des Templiers en 1314, celui des Hos-
pitaliers se constitue un Etat dans l’île de Rhodes
puis dans celle de Malte, sous le nom d’« Ordre
souverain de Malte », installé aujourd’hui à Rome.
Les Chevaliers Teutoniques s’établissent dans ce
qui deviendra la Prusse. De leur côté, les princes
instaurent un ordre de chevalerie nobiliaire, avec
une marque distinctive et surtout un nombre li-
mité d’impétrants. Le roi d’Angleterre, Edouard
III, fonde l’Ordre de la Jarretière en 1348 et le duc
de Bourgogne, Philippe le Bon, celui de la Toison
d’or en 1430, tous deux encore en vigueur. En
France, les Ordres de Saint-Michel (Louis XI,
1469) et du Saint-Esprit (Henri III, 1578) ont été

définitivement dissous en 1830. Ce-
lui de Saint-Louis au ruban rouge
moiré, créé par Louis XIV en 1693
pour les officiers catholiques (reli-
gion d’Etat à l’époque) constitue le
premier ordre de chevalerie récom-
pensant la valeur, les services et les ta-
lents militaires. Très populaire, il fut
l’un des éléments du redressement
militaire de la France à la fin du
règne. En 1759, Louis XV institue le

« Mérite militaire » au ruban bleu moiré pour les
officiers étrangers ou protestants. Ces deux ordres
ont été dissous pendant la Révolution, rétablis
sous la Restauration puis supprimés en 1830. Mais
leurs rubans perdurent : rouge pour la Légion
d’honneur (1802) et bleu pour l’Ordre national
du Mérite (1963). Napoléon s’inspire de l’Ordre
de Saint-Louis pour instituer la Légion d’honneur,
mais lui donne une portée universelle par son ac-
cessibilité à tous les citoyens méritants, sans dis-
tinction. En intégrant civils et militaires, la Légion
d’honneur devient un ordre véritablement « na-
tional »… que la Restauration (1815-1830) n’a
pas osé abolir ! Son fondateur avait précisé devant
le Conseil d’Etat : « Si l’on distinguait les hommes
en militaires ou en civils, on établirait deux ordres
tandis qu’il n’y a qu’une Nation. Si l’on décernait
des honneurs qu’aux militaires, cette préférence se-
rait encore pire, car alors la Nation ne serait plus
rien. » Les étrangers distingués par la Légion
d’honneur ou l’Ordre national du Mérite ne sont
pas reçus membres de ces ordres.       Loïc Salmon
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